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RÉSUMÉ 
 

Les paramètres climatiques connus en langues éducatives au Bénin sont aussi connus par paysans qui parlent les langues 
locales du pays. Ces derniers font même des conceptions qui vont dans les logiques que des explications scientifiquement 
attestées. 

L’objectif de ce travail est d’étudier les concepts des paramètres climatiques chez les aja de la Commune de Dogbo. 
L’approche méthodologique adoptée tient compte des données utilisées, la collecte des données, du traitement des données et 
l’analyse des résultats à l’aide du modèle d’analyse des concepts et conceptions appelé CPEC-CP, qui met en relation le climat 
(C), les paramètres (P), les évènements (E), les concepts (C) ainsi que les conceptions (C) et pratiques (P) associées pour 
analyser les concepts, déduire les conceptions, les limites de celles-ci et enfin proposer des mesures alternatives aux paysans 
en ce moments de changements climatiques. 
Les résultats de terrain montrent que le peuple aja identifie des appellations aux paramètres et évènements climatiques, même- 
si le climat même n’a pas encore un concept assez clair pour le désigner. Ces concepts qu’ils attribuent aux paramètres et 
évènements, tiennent compte des éléments caractéristiques desdits paramètres. Ces concepts sont utilisés suivant leurs 

importances. Les paramètres les plus utilisés par les adja sont les précipitations/Eji (36 %) et la température/zozu (28 %) et 
les moins utilisés sont l’humidité relative/fafa (17 %), la vitesse du vent/jihɔn (12 %) et l’ensoleillement/éwémɛn (7 %). C’est 
à partir de ces concepts climatiques que les adja organisent leur vie quotidienne notamment l’activité agricole. Mais, ces  
dernières sont influencées par les changements climatiques auxquels des mesures d’adaptations méritent d’être proposées au 
terme de cette recherche. 

Mots clés : Commune de Dogbo ; paramètres climatiques ; Aja ; concepts 

 

ABSTACT 
 

The climatic parameter known in educational language in Benin are also known by farmers who speak the local language of 
the country. The latter even make conception that fit in with the logic of scientifically proven explanation. 

The objective of this work is to study the concepts of climatic parameter among the aja of Commune of Dogbo. 
The methodological approach adopted revolves around the identification of the data used, the collection of data, the processing 

of the data and the analysis of the results using a model of analysis of concepts of designs called CPEC-CP, which relates 

climate (C), parameter (P), event (E), concepts (C), as well as associated designs (c) and practices (P) to analyze concept, 

deduce the concepts, the limits of these and finally to propose alternative measure to the peasants in this time of climate change. 

Field results show that the Adja people identify names for climate parameter event if climat does not yet has a clear enough 

concept. These concept, which they attribute to parameters, take into account the characteristic elements of said parameter. 

These concept are used according to their importance. The parameter most used by the Aja are precipitation/ Eji (36%) and 

temperature / Zozu (28%) and the least used are relative humidity/ Fafa (17%), wind speed/ jihɔn (12%) and Sunshine / éwémɛn 

(7%). It is from theses climatic concepts that the Aja organize their daily life, particularly agricultural activity. However, the 

latter are influenced by climate change to which adaptation measures have been proposed at the end of this research. 

Keywords : Commune of Dogbo ; climate parameters ; Aja ; Concepts 

mailto:akybson@yahoo.fr
mailto:sodeglala@gmail.com
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INTRODUCTION 

Les connaissances sur le climat et ses paramètres, voire ses évènements, ont évolué aujourd’hui 

au plan mondial dans le domaine scientifique. Mais, dans le domaine des connaissances 

endogènes locales, ces connaissances restent peu connues du monde scientifique, alors que, ce 

sont les paysans à la base, détenteurs de ces connaissances, qui vivent plus les réalités du climat. 

Les concepts par lesquels les populations paysannes désignent les paramètres et évènements 

climatiques ne sont pas non plus maitrisés du monde scientifique. Ce qui pose un véritable 

problème quand il s’agit d’aller échanger avec cette population sur la dynamique du climat et 

ses effets. Puisque, on ne sait pas, par quoi désigner tel paramètre ou tel évènement dans leur 

langue, afin d’enclencher les discussions. 

Mieux, même les intellectuels issus du monde paysan qui ont pu émerger arrivent difficilement 

à désigner l’un ou l’autre des paramètres ou évènements climatiques dans la langue de leur 

parent et dont ils sont aussi locuteurs. Tout ceci juste parce que, les enseignements ont été tout 

le temps dispensés dans une langue appelée ‘‘langue de travail’’. 

Cette réalité, quoique suicidaire des langues africaines en général et celles béninoises en 

particulier, respectent malheureusement les principes des lois fondamentales de chacun des 

pays concernés. C’est dire qu’à l’origine, ce sont les pays africains mêmes qui ont accepté, le 

fait d’utiliser une langue autre que les leur, dans l’acquisition du savoir ou dans leurs relations 

avec le reste du monde entier. 

Cependant, prenant conscience du phénomène, certains scientifiques ont commencé par 

réfléchir sur la problématique, même si, dans leurs recherches jusque-là, n’ont pas abordé de 

façon directe ou spécifique, la problématique du présent sujet, objet de la présente recherche. 

En effets, ces scientifiques consciencieux ont abordé la question des concepts climatiques à 

travers des sujets qui abordent soit les perceptions paysannes du climat ou les indicateurs de 

l’évolution du climat dans un groupe socio-culturel et qui dans leur développement, nécessitent 

ou exigent la compréhension d’un certain nombre d’évènement et de paramètre climatique dans 

les appellations que lui donne le groupe socio-culturel. 

Dans ce cadre, les chercheurs scientifiques, à force de vouloir recueillir les perceptions des 

populations sur certains aspects et évènements climatiques, s’obligent à connaître les 

appellations de ces éléments dans les langues du milieu de leur recherche. Ainsi, par exemple, 

en pays Wemε, la grande saison pluvieuse est appelée xweji (A. A. Akindélé, 2011, p. 29). Cela 

signifie littéralement “pluie de l’année”. De même, la petite saison pluvieuse est appelée zoji 

en Wemɛ et ojo erun en Hɔli (A. A. Akindélé, 2014, p. 93 et A. A. Chakour Karimou, 2018, p. 

31). 

Ces efforts de recherche entamés par les chercheurs méritent d’être encouragés et plus 

spécifiquement, maîtriser les concepts par lesquels les peuples désignent les réalités 

climatiques, en vue de comprendre les conceptions qu’ils ont de ceux-ci. Ainsi, la question 

principale à laquelle cette recherche apporte de réponse est de savoir : Quels sont les concepts 

utilisés en milieu Aja pour désigner les paramètres climatiques à Dogbo. Pour répondre à cette 

question, l’objectif fixé est de contribuer à une meilleure connaissance des concepts que les 

peuples aja de Dogbo, ont des paramètres du climat. 

L’atteinte de l’objectif supra nécessite l’adoption d’une approche méthodologique. 
 

1. MATERIELS ET APPROCHE METHODOLOGIQUE 
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Cette partie présente le milieu de recherche et l’approche méthodologique adoptée dans la réalisation de 

la recherche. 

 Milieu de recherche 

De façon générale la Commune de Dogbo est située entre 6° 42’ 25 ‘’ et 6° 45’ 05’’ de latitude nord et 

entre 1° 35’ 08’’ et 1° 55’ 45’’ de longitude est (fond topographique IGN et résultats de calcul). C’est 

une commune située au sud-ouest de la république du Bénin et au sud du département du Couffo (figure 
1). 
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Figure 1 : Situations géographique et administrative du secteur de recherche 
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La figure 1 présente les situations géographique et administrative de Dogbo. En effet, la 

Commune de Dogbo est limitée au sud par les Communes de Lokossa et de Bopa, au nord par 

les Communes de Lalo, de Toviklin et de Djakotomey, à l’est par les Communes de Lalo et de 

Toffo et à l’Ouest par la République du Togo. Elle s’étend sur une superficie de 475 km² et fait 

partie de la zone géographique relativement homogène dénommée : "plateau Adja" avec une 

altitude moyenne de 80 mètres. 

Elle comprend soixante-cinq (65) villages répartis dans sept (07) arrondissements, à savoir : 

Ayomi, Dévé, Honton, Lokogohoué, Madjrè, Tota et Totchangni. Celui de Tota est le Chef-lieu 

de la Commune. Cette situation géographique de la Commune est un atout favorable à la culture 

et à l’installation de la population qui, a su organiser sa vie autour des paramètres et évènements 

climatiques. 

 Approche méthodologique 

L’approche méthodologique adoptée pour la présente recherche tient compte des données 

utilisées, de la collecte des données, du traitement des données et de l’analyse des résultats. 

 Données utilisées 

Les données utilisées dans le cadre de cette recherche ont pris en compte des : 

 les informations qualitatives relatives à leurs connaissances des différents paramètres du 

climat, obtenues à partir du questionnaire adressé aux populations ; 

 statistiques démographiques issues des Recensements Généraux de la Population et de 

l’Habitation de 1972, 1992, 2002, et 2013 de l’INSAE, pour analyser l’évolution de la 

population de la Commune de Dogbo. Ces données ont permis également de déterminer la 

taille de l‘échantillon. 

Les données ainsi utilisées ont été obtenues grâce à une méthode de collecte bien organisée. 

 Collecte des données 

La recherche documentaire et les travaux de terrain constituent les principales étapes de la 

collecte des données. La recherche documentaire a permis de faire le point des connaissances 

et concepts ayant trait au sujet. Les recherches documentaires ont été complétées par les 

enquêtes de terrain. 

Dans le cadre de cette recherche un échantillon a été élaboré. L’enquête de terrain a été menée 

dans quatre arrondissements sur les sept que compte la Commune de Dogbo. Il s’agit des 

arrondissements de Ayomi, Tota, Dévé et Lokogohoué. Ces arrondissements ont été retenus du 

fait de la prédominance des ménages agricoles et du caractère rural des villages parcourus. 

Ainsi, trois villages ont été parcourus dans chaque arrondissement. 

Le groupe cible dans le cadre de ce travail est le ménage agricole, puisque, ce sont les 

agriculteurs qui sont plus attentionnés par le climat et ses évènements. Les personnes enquêtées 

ont été choisies de façon aléatoire. Mais, pour répondre du questionnaire, il faut remplir deux 

des critères qui suivent : 

 être agriculteur pour pouvoir parler des comportements du climat à chaque campagne 

agricole ; 

 être âgé de 28 ans au moins et avoir au minimum cinq ans d’expérience dans le domaine 

agricole. Ce critère a été retenu parce que, en milieu aja, à partir de cet âge, un jeune 

agriculteur devient autonome avec son domaine après des expériences vécues avec ses 

parents pendant des années ; 

 être un professionnel du domaine, donc une personne ressource. 
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La taille de l’échantillon a été arbitrairement fixée à 24 par arrondissement, soit huit enquêtés 

par village. Aussi, trois personnes ressources ont-ils été enquêtées. Le tableau I présente les 

arrondissements et Villages parcourus lors des investigations en milieu réel. 

Tableau VII : Répartition des villages d’enquête par arrondissement 
 

Arrondissements Villages parcourus Effectifs des enquêtés 

 

Ayomi 

Kpodaha 1 8 

Kpodaha 2 8 

Zohoudji 8 

 

Dévé 

Adidévo 8 

Agnanvo 8 

Gbakéhoué 8 

 
Lokogohoué 

Hounsa 8 

Lokogohoué 8 

Véhédji 8 

 

Tota 

Ahomey 8 

Dékandji 8 

Houédjamè 8 

Total 96 

Source : Enquêtes de terrain, août 2020 

Le tableau I présente l’échantillon de recherche. Il en ressort que 12 villages ont été parcourus 

dans les quatre arrondissements retenus. Ainsi, 96 ménages agricoles ont été enquêtés. En 

dehors de cette taille, trois personnes ressources et 12 élèves ont été enquêtés. Au total, la taille 

de l’échantillon est évaluée à 111. 

Pour bien collecter les données, plusieurs outils et techniques ont été mis en jeu. 

 Outils et matériel de collecte des données 

Plusieurs outils ont été utilisés lors de la collecte des données en milieu réel. Il s'agit de : 

 un questionnaire adressé aux populations pour recueillir leurs connaissances des différents 

concepts des paramètres et évènements du climat; 

 un guide d’entretien qui a servi à conduire des échanges avec quelques personnes ressources 

de l’arrondissement ; 

 une grille d’observation qui a permis de relever les faits visibles en milieu réel ; 

 un enregistreur de mobile téléphonique de marque Itel A56 Pro, a été utilisé pour enregistrer 

quelques chansons et adages évocateurs des évènements du climat. 

En dehors de ces outils de collecte, un appareil photo numérique a été utilisé pour la prise des 

vues illustratives du présent document. 

 Techniques de collecte des données 

Plusieurs techniques ont été mises en œuvre pour une collecte efficace des données qui ont servi 

à la réalisation du présent document. Au nombre de celles-ci, on peut retenir : 

 l’enquête par questionnaire : elle a permis d’administrer des questionnaires établis à base 

des objectifs aux enquêtés ; 

 l’entretien a permis de collecter des informations sur les concepts des paramètres 

climatiques auprès des personnes ressources ; 

 l’observation directe : cette technique a permis de relever les faits visibles des conceptions 

que les populations ont des concepts climatiques en milieu réel. 

 Traitement des données 

Le traitement des données a commencé par la phase du dépouillement des fiches d’enquête. 

Ainsi, les fiches dont les réponses aux questions sont les mêmes ou disent les mêmes choses 



134  

ont été mises en ensemble. Le calcul des taux de réponse a été fait par le protocole statistique 

suivant : 
𝑛 

t = 𝑋 100 où t, est le taux ; n, le nombre réponse semblable ; N, taille de l’échantillon et 
𝑁 

100 est la fréquence en pourcentage des réponses. De même, les enregistrements audios et 

vocaux ont été réécoutés minutieusement afin de déchiffrer les informations qui y sont 

contenues. 

Par ailleurs, des logiciels tels que le logiciel tableur Excel 2010, a été utilisé pour le calcul des 

moyennes et la réalisation des graphiques et tableaux. Le logiciel Arc view. 10, a servis à la 

réalisation de la carte de situation géographique de la Commune de Dogbo. Les résultats issus 

du traitement des données ont été analysés. 

 Analyse des résultats 

Les résultats issus du traitement des données ont subi une analyse grâce à l’utilisation d’un 

modèle d’analyse des concepts et conceptions appelé CPEC-CP. Il part de la base selon laquelle, 

le Climat (C) est composé des Paramètres (P) et Evènements (E), lesquels, les populations 

désignent par des Concepts (C) et ayant une Conception de ces derniers qui leur permet 

d’adopter certaines Pratiques (P) du temps. (Figure 2). 
 

 

 
Figure 2 : Modèle CPEC-CP 

Source : L. L. Sodégla 2020 

La figure 2 présente le modèle CPEC-CP utilisé dans le cadre de l’analyse des résultats. Cette 

analyse a été possible grâce à la combinaison et l’interaction entre les éléments ou composantes 

du CPEC-CP. 
 

2. RESULTATS 

En pays Adja, les principaux paramètres du climat (température, ensoleillement, humidité 

relative, précipitations et vitesse du vent) tels que connus scientifiquement, n’ont pas 

directement leur dénomination dans la langue Adjagbé. C’est à partir des éléments ou 

évènements du climat qui caractérisent le paramètre, que les Adja se servent pour lui donner 

une signification. Ces paramètres sont utilisés au quotidien par les adja selon l’importance de 

chacun d’eux (figure 3). 

Paramètres et 

Evènements 

CLIMAT 

Pratiques 

associées 

Concept 

local 

Conceptions 

locales 
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Figure 3 : Paramètres climatiques en pays adja 

Source : Traitement des résultats de terrain 

 
Chez les adja de Dogbo, les paramètres climatiques sont évoqués et utilisés selon leurs 

importances. On peut retenir par ordre d’importance, les précipitations (36 %), la température 

(28 %),  humidité relative (17 %) la vitesse du vent (12 %) et l’ensoleillement (7 %). 

Le climat même en pays adja est désigné par le concept héhé. Un concept qui semble désigner 

‘‘la nature’’. Ce qui veut dire qu’il n’y a pas un concept qui désigne exclusivement le climat en 

lui donnant tout le sens nécessaire. 

 Précipitations 

Les précipitations désignent en langue adja ‘‘Eji jaja’’ en abrégé ‘‘Eji’’. Le concept Eji ainsi 

connu des peuples adja comme étant les précipitations, signifie « le haut ». Le complément jaja 

exprime une idée de continuité d’action « qui suinte ». Evidemment, si on réunit les deux 

concepts eji jaja, on entend par là, quelque chose ou un objet suspendu en haut qui suinte. Ce 

qui peut suinter est forcément un liquide. Ainsi, on distingue chez les Adja trois types de 

précipitaion qui sont développées dans cette section. Le tableau II montre les types de 

précipitation en pays Aja et leur signification en langue française. 

Tableau II : Types de précipitation chez les Aja 
 

N° d’ordre Noms en Ajagbé Caractéristiques Signification en 

français 

1 Eji jaja ou Eshi jaja Elément ou formation liquide et 
visible qui tombe du haut (ciel) 

La pluie 

2 Ahun Elément ou formation en vapeur 

qui tombe du haut et qui rend la 
vue à distance difficile 

La rosée 

3 Eshikpé jaja Elément ou formation sous 

forme de grain et tape comme de 
cailloux et devient liquide 

queques instants qu’il tombe au 

sol 

La grêle 

Source : Enquêtes de terrain, août 2020 

 
 
 
 

 
Humidité 
relative 

17% 

Température 
28% 

Précipitations 
36% 

vitesse du vent 
12% 

Ensoleillement 
7% 



136  

Le tableau II renseigne sur les types de précipitation en milieu adja. De l’analyse de ce tableau, 

il se dégage différentes appellations des précipitations. Mais ce qui convient de faire remarquer 

ici, est que la pluie porte la même appellation ‘‘Eji’’ tout comme les précipitations. 

De même, pour ce qui concerne la rosée, on peut compléter le concept ‘‘Ahun’’ de ‘‘jaja’’, mais 

ce dernier n’est pas important pour la compréhension du concept alors que, les deux autres types 

ont forcément besoin de ce suffixe sans lequel, ils vont désigner autres choses. Par exemple, en 

désignant la pluie simplement par le concept ‘‘Eshi’’, désigne pour l’homme adja le liquide 

qu’on appelle ‘‘eau’’ qui peut être eau de boisson ou eau de bain et en appelant l’eau qui tombe 

sous forme de glaçons par ‘‘Eshikpé’’, on lui donne le sens de la glace. 

 Température 

En pays adja, la température est entendue et comprise sous les concepts de « Fionfion ou Zoʒu » 

(qui est chaud). Or, ces deux concepts sont la signification en français du terme ‘‘Chaleur’’ 

dont le second est plus employé par les populations. 

Selon 100 % des enquêtés, la chaleur est un évènement du climat qui est produite par le Soleil, 

désigné en Adjagbé par « nyindɔn» ou encore « ewé». C’est donc la sortie ou l’apparition des 

rayons du soleil qui, devenant de plus en plus ardent, produisent la chaleur sur le corps des 

humains que les communautés adja désigne « Fionfion ou Zoʒu ». La figure 4, montre les 

différents éléments réunis qui expliquent le concept Zoʒu (Température). 

 

Figure 4 : Eléments explicatifs du paramètre température en milieu Aja 
Source : Traitement des données de terrain, septembre 2020 

 

La figure 4 montre les différents évènements qui caractérisent le paramètre température du 

système climatique chez les Aja de la Commune de Dogbo. L’analyse de cette figure permet de 

dire que le Soleil (Ewé), est l’élément de base qui détermine la température à travers l’éclat de 

ses rayons. C’est l’ensoleillement (Ewemɛ = en plein soleil). L’intensité de l’ensoleillement qui 

dépend du fort rayonnement solaire produit la chaleur (Zoʒu/Fiɔnfiɔn) et par conséquent la 

température. 

La figure 7 montre les différents évènements qui caractérisent le paramètre température du 

système climatique chez les Aja de la Commune de Dogbo. L’analyse de cette figure permet de 

dire que le Soleil (Ewé), est l’élément de base qui détermine la température à travers l’éclat de 
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ses rayons. C’est l’ensoleillement (Ewemɛ = en plein soleil). L’intensité de l’ensoleillement qui 

dépend du fort rayonnement solaire produit la chaleur (Zoʒu/Fiɔnfiɔn) et par conséquent la 

température. 

 

 Humidité relative 

Chez les Adja de Dogbo, l’humidité relative est désignée par le terme ‘‘Fafa’’ synonyme de 

fraicheur en français. Seulement qu’à ce niveau, l’humidité concerne le sol ou la terre. Dans 

‘‘Fafa’’ les adja entendent le fait que l’eau a mouillé quelque chose, notamment la terre ou le 

sol. On peut donc entendre dire ‘‘Nyingban fa’’ qui veut dire ‘‘la terre est humide’’. 

Puisque l’idée de l’eau entre en jeu, on peut également attribuer cette humidité à tout ce qui est 

mouillé par l’eau. L’eau détermine donc le concept de l’humidité (Fafa) en pays Adja. 

Par ailleurs, parler de l’humidité relative (fafa) dans les concepts des paramètres climatiques, 

amène à préciser son origine. En effet, l’humidité provient des précipitations notamment la  

pluie. C’est la pluie qui mouille et rend humide la terre et tout ce que celle-ci contient. La 

relativité s’exprime ici par la surabondance de l’eau sur la terre. Ceci amène un paysan adja à 

tenir des propos contenus dans l’encadré 1. 

‘‘Nɔn éshi wugan nyingban mɛ ’ɔn, nyingban ƒanon kéké yi baba alé aƒishiaƒi’’ Ce qui veut 

dire que « Si l’eau est de trop sur la terre, la terre est tellement humide qu’il y a de la boue 

partout ». 

A partir de cet encadré, on peut comprendre que la relativité de l’humidité chez les Adja 

s’exprime par la présence de la boue au sol et ceci sur quelques jours. 

La figure 5 illustre la hiérarchisation du concept de fafa/humidité relative chez les Adja de 

Dogbo. 

 

Figure 5 : Hiérarchisation de Fafa en pays Aja 

Source : Traitement des données de terrain, octobre 2020 

L’analyse de la figure 5 révèle que le concept de Fafa/Humidité relative, a pour origine la pluie, 

Eji en adjagbé. Cette pluie tombe et devient l’eau/Eshi en surface de la terre. Une fois en contact 

avec la terre et tout ce qu’elle contient, l’eau mouille et donne l’humidité. 

 Vitesse du vent 

La vitesse du vent qui exprime l’allure ou la rapidité par laquelle le vent souffle, est désignée 

chez les Adja par les concepts ‘‘jihɔn et Aya’’ tout simplement et qui signifient le vent. Mais, 

il faut reconnaitre que les adjanou distinguent plusieurs types de vent (jihɔn), qui, selon leur 
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forme ou intensité, révèlent dans le sens humain une certaine vitesse. Ainsi, en pays Aja, on 

distingue globalement trois types de vent. Le tableau IV présent ces derniers. 

Tableau III : Types de vent chez les Adja de Dogbo 
 

N° 

d’ordre 

Types de vent en 

Adja 

Manifestation Nom ou signification 

en français 

1 Aya Vent qui souffle à tout moment 

et on le sent par la sensation sur 

le corps le mouvement des 

arbres 

L’air ou vent simple 

2 Jihɔntui Vent peu violent qui commence 

par tourner et soulever le sable 

ou les débris végétaux ou des 

sachets 

Tourbillon 

3 jihɔn gangan Vent très fort, violent et 

déracine les arbres et enlève les 

toits des maisons et démolis 

certaines 

Vent fort ou grand vent 

Source : Enquêtes de terrain, Août 2020 

Le tableau III présente la typologie des vents chez les Adja de la Commune de Dogbo et leur 

signification en langue française. Ainsi, on distingue chez les Adja de Dogbo, Aya qui 

correspond à ce que l’on entend par ‘‘ air ou vent simple’’ en français. Un autre type de vent 

est désigné par le concept ‘‘Jihɔntui qui signifie tourbillon en langue française. Le dernier type 

de vent reconnu chez les Adja de Dogbo, est désigné par l’expression ‘‘jihɔn gangan’’. 

Par ailleurs, d’après les données de terrain, ces trois vents varient selon leur intensité et parfois 

se complètent ; c’est- à- dire qu’ils se font suite l’un de l’autre pouvant décrire un cycle ou 

cercle de vent. La figure 6, décrit le processus. 

 
Figure 6 : Cycle du vent en pays Adja 

Source : Traitement des données de terrain, octobre 2020 

jihɔn 
gangan 

Aya 

Jihɔntui 
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La figure 6 décrit le cycle de vent chez les adja de Dogbo. Il ressort de l’analyse de cette figure 

que, suivant l’ordre des couleurs des flèches verte, orange et rouge, les vents soufflent par le 

vent simple ou l’air appelé Aya, qui évolue et devient ou se transforme en tourbillon désigné 

sous le concept Jihɔntui, lequel peut devenir un vent fort ou violent appelé Jihɔn gangan. On 

peut également tirer de cette analyse que le concept ‘‘Jihɔn’’ vient toujours en préfixe pour les 

trois types de vent. 
 

 DISCUSSION 

Le travail sur les concepts des paramètres du climat chez les aja de Dogbo a permis de savoir 

les différentes appellations en langue adjagbé de ces concepts qui n’est que juste une partie d’un 

grand projet de recherche sur ces derniers en pays adja. 

Dans la Commune de Dogbo, les adja se servent des éléments ou des caractéristiques du climat, 

qu’ils vivent ou observent dans leur entourage et dans une période donnée, pour attribuer de 

nom à un paramètre donné. De cette stratégie on note que les adja désignent la température par 

‘‘Fionfion ou Zoʒu’’ précipitation par ‘‘Eji jaja’’, l’humidité relative par ‘‘Fafa’’ et la vitesse 

du vent par ‘‘jihɔn et Aya’’. 

Il faut rappeler que les résultats ainsi trouvés n’ont globalement pas de similarité avec un travail 

de recherche dans ce milieu et c’est bien ce qui fait sa particularité. Cependant, on note dans 

plusieurs travaux qui portent sur les indicateurs des peuples de l’évolution du climat ; 

perceptions des peuples de la dynamique du climat ; etc., qui, dans leur développement sont 

obligés de faire recours à certains concepts dans la dialecte (et pas toujours le cas) des 

communautés pour mieux expliquer certaines réalités intrinsèques au milieu. En effet J. F. Djèvi 

et al., (2015, p. 242), en travaillant sur les savoirs et connaissances des communautés rurales 

du département de la Donga sur les Types de temps saisonniers, ont donné les significations de 

certaines expressions dans les langues locales du milieu de leur recherche. Pour eux, La 

terminologie de la saison sèche est variable dans la Donga et en fonction des groupes 

socioculturels: les Yoms l’appellent ‛‛kparayu”, les dendi ‛‛koogri”, les lokpa ‛‛luŋlε”. 

Par ailleurs, T. H. Codjo et al., (2016, p. 283) dans leur travaux sur les indicateurs pluvio- 

thermométriques des changements climatiques dans la basse vallée de l’Ouémé, ont évoqué 

plusieurs concepts climatiques notamment saison pluvieuse, saison sèche, pluie, mais n’ont pu 

les traduire une seule fois en langue wemin. Il en est de même des travaux de L. Samaké (2015, 

p. 40) sur les politiques et mesures d’accompagnement de l’agriculture dans un contexte de 

changement climatique : analyse des perceptions des exploitations agricoles au Sénégal, où des 

concepts comme température, pluie ont sont utilisés plusieurs fois et seulement en français. 
 

CONCLUSION 
 

La présente recherche a porté sur les concepts des paramètres du climat chez les aja de Dogbo. 

L’approche méthodologique utilisée a permis d’avoir des résultats intéressants. 

Le vécu quotidien des populations dans leurs activités principalement tributaires du climat, font 

qu’elles détiennent des paramètres de ce dernier, des concepts ou appellations qui leur 

permettent de désigner ceux-ci. Seulement, les concepts de ces paramètres tels que connus en 

français n’ont pas directement leurs appellations en langue ajagbé. 

Les adja se servent des éléments ou des caractéristiques du climat, qu’ils vivent ou observent  

dans leur entourage et dans une période donnée, pour attribuer de nom à un paramètre soit-il. 

Ainsi, il s’avère important de rappeler au terme de cette recherche que jusqu’à nouvel ordre, 

aucun concept du climat en aja n’a été identifié qui répond de la compréhension du climat pris 

comme ensemble des conditions atmosphériques et météorologiques d’une région donnée et 

pendant un temps donné. 
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Il en est de même pour ce qui concerne les paramètres du climat. Ces derniers, qui dans leurs 

appellations, désignent des éléments mesurables, n’ont également pas de concepts. En langue 

aja, il faut, pour désigner par exemple la température, utiliser le soleil (Ewé/nyindɔn), qui en 

réalité est un élément de base de production de la température. 
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  INSTRUCTIONS AUX AUTEURS  

 
1- Contexte, Justification et Objectifs du journal 

 

Le développement des territoires ruraux est une préoccupation prise en compte par de nombreux 

organismes internationaux que nationaux à travers les projets et programmes de développement. 

En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les territoires 
ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la dynamique du monde 

rural et la restructuration des espaces ruraux. 

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers les activités 
agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes traditionnelles des ruraux. 

Cela affecte sans doute le système de production des biens et services et les relations entre les villes et 

campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale s’opèrent.  
Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. Aussi, plusieurs 

composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une attention particulière qui 

interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non étatiques et les populations locales 
pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les couches 

sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers le rôle qu’elle 

joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention particulière sur le plan 
formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 

connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en plus faire 

l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de garantir à tous un 
cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le premier numéro du Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du 

Laboratoire de Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de 
parcourir de façon profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques 

prioritaires ci-après seront explorés. 

Axe 1 : Dynamique des espaces ruraux et Aménagement de l’espace rural 

 Mutations spatiales et dynamique des espaces ruraux ; 

 Gestion du foncier rural  et environnementale ; 

 Climat, aménagements hydroagricoles ; 

 SIG et gestion des territoires ruraux ; 

 Gouvernance et planification des espaces ruraux. 

Axe 2 : Economie rurale 

 Activités agricoles et sécurité alimentaire ; 

 Ecotourisme ; 

 Artisanat rural ; 

 Territoires, mobilité et cultures. 

 

Axe 3 : Genre et développement rural 

 

 Femmes et activités rurales ; 

 Développement local ; 

 Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ; 

 Hygiène et assainissement en milieu rural. 
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2. Instructions aux auteurs 

 Politique éditoriale 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) publie des contributions 

originales en français ou en anglais dans tous les domaines de la science sociale. 

Les contributions publiées par le journal représentent l'opinion des auteurs et non celle du comité de 

rédaction. Tous les auteurs sont considérés comme responsables de la totalité du contenu de leurs 
contributions. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) est semestrielle. Il apparaît 

deux fois par an, tous les six mois (juin et décembre). 

 Soumission et forme des manuscrits 

Le manuscrit à soumettre au journal doit être original et n'ayant jamais été fait objet de publication au 

paravent. Le manuscrit doit comporter les adresses postales et électroniques et le numéro de téléphone 
de l'auteur à qui doivent être adressées les correspondances. Ce manuscrit soumis au journal doit 

impérativement respecter les exigences du journal. 

La période de soumission des manuscrits est de : 10 août au 10 septembre 2022. 

Retour d’évaluation : 10 octobre 2022. 

Date de publication : 15 décembre 2022. 

Les manuscrits sont envoyés sur le mail du journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement 

(J_GRAD) à l’adresse: journalgrad35@gmail.comavec copie à Monsieur Moussa GIBIGAYE 

<moussa_gibigaye@yahoo.fr>. 

 Langue de publication 

J_GRAD publie des articles en français ou en anglais. Toutefois, le titre, le résumé et les mots clés 

doivent être donnés dans deux langues (anglais et français). 

 Page de titre 

La première page doit comporter le titre de l'article, les noms des auteurs, leur institution d'affiliation et 

leur adresse complète. Elle devra comporter également un titre courant ne dépassant pas une soixantaine 
de caractères ainsi que l'adresse postale de l'auteur, à qui les correspondances doivent être adressées. 

 Le titre de l’article est en corps 14, majuscule et centré avec un espace de 12 pts après le titre 

(format > paragraphe > espace après : 12 pts). 

 Les noms et prénoms des auteurs doivent apparaître en corps 12, majuscule et centré et en 

italique. 

 Les coordonnées des auteurs (appartenance, adresse professionnelle et électronique) sont en 

corps 10 italique et alignés à gauche. 

 Résumé 

Le résumé comporte de 250 à 300 mots et est présenté en Français et en Anglais. Il ne contient ni 
référence, ni tableau, ni figure et doit être lisible. Il doit obligatoirement être structuré en cinq parties 

ayant respectivement pour titres : « Description du sujet », « Objectifs », « Méthode », « Résultats » et 

« Conclusions ». Le résumé est accompagné d’au plus 05 mots-clés. Le résumé et les mots-clés sont 
composés en corps 9, en italique, en minuscule et justifiés. 

 Introduction 

L'introduction doit fournir suffisamment d'informations de base, situant le contexte dans lequel l'étude 

a été réalisée. Elle doit permettre au lecteur de juger de l'étude et d'évaluer les résultats acquis. 

 
 Corps du sujet 

Le corps du texte est structuré suivant le modèle IMReD. Chacune des parties joue un rôle précis. Elles 

représentent les étapes de la présentation. 

 Introduction 

L'introduction doit indiquer le sujet et se référer à la littérature publiée. Elle doit présenter une question 

de recherche. 

mailto:journalgrad35@gmail.com
mailto:moussa_gibigaye@yahoo.fr
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L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et de justifier 

le choix de la question de recherche et de la démarche scientifique. 

 Matériel et méthodes 
Cette partie doit comprendre deux volets : présentation succincte du cadre de recherche et l’approche 

méthodologique adoptée. 

2.3.5.3 Résultats 
Les résultats sont présentés sous forme de figures, de tableaux et/ou de descriptions. Il n'y a pas 

d'interprétation des résultats dans cette partie. Il faut particulièrement veiller à ce qu'il n'y ait pas de 

redondance inutile entre le texte et les illustrations (tableaux ou figures) ou entre les illustrations elles- 
mêmes. 

2.2.5.4 Discussion 

La discussion met en rapport les résultats obtenus à ceux d’autres travaux de recherche. Dans cette 

partie, on peut rappeler l'originalité et l'intérêt de la recherche. A cet effet, il faut mettre en avant les 
conséquences pratiques qu'implique cette recherche. Il ne faut pas reprendre des éléments qui auraient 

leur place dans l'introduction. 

 Conclusion 

Cette partie résume les principaux résultats et précise les questions qui attendent encore des réponses. 
Les différentes parties du corps du sujet doivent apparaître dans un ordre logique. 

L’ensemble du texte est en corps 12, minuscule, interligne simple, sans césure dans le texte, avec un 

alinéa de première ligne de 5 mm et justifié (Format > paragraphe > retrait > 1ère ligne > positif > 0,5 
cm). Un espace de 6 pts est défini après chaque paragraphe (format > paragraphe > espace après : 6 pts). 

Les marges (haut, bas, gauche et droite) sont de 2,5 cm. 

 Les titres (des parties) sont alignés à gauche, sans alinéa et en numérotation décimale 

 La hiérarchie et le format des titres seront les suivants : 
Titre de premier ordre : (1) MAJUSCULE GRAS justifié à gauche 

Titre de 2ème ordre : (1-1) Minuscule gras justifié à gauche 
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